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DISPARITION  DE M. jULIEN-LAFERRlÈRE

A la fin du mois de juin dernier, M. Julien-Laferrière nous
quittait.  Derrière  la  concision  de ces quelques  mots,  se cache

toute  l'émotion  que nous  avons  ressentie  après  sa disparition.

Ancien  élève  de l'Ecole  Centrale,  il eut, comme  ingénieur  en

chef  des Mines,  les activités  les plus  diverses  : construction  de

puits,  réalisation  de  systèmes  de pompage,  de  centrales  élec

triques.

D'un  tempérament  extrêmement  actif,  il décida,  ari  momem

de  sa retraite,  de  se consacrer  entre  aritres,  à la  défense  de

l'environnement.  C'est  ainsi  qu'il  participe  en 1966 à la fon-

dation  du Comité  de Sauvegarde  des Sites auquel  il a apporté

son immense  dévouement,  son inaltérable  persévérance.  Dès  le

début,  il a su établir  avec la Mairie  un dialogue  confiant  et des

rapports  courtois  dont  il avait  le  secret.  Puis,  peu  à peu,  des

liens  se sont  créés avec les communes  voisines,  ensuite  avec la

commission  d'arcbitecture,  d'urbanisme  et d'environnement  de

notre  département,  sans oublier  l'organisme  national  : « Espaces

pour  demain  ».

Toutes  ces liaisons  donnent  un poids  considérable  à l'action

de notre  Comité.  C'est  ainsi,  en particulier,  que nous  avons  pu

nous  opposer,  aux  côtés  de  Ia Mairie,  à la  liaison  intercom-

munale  qui  devait  couper  Meudon  en deux.

Parmi  les  nombreuses  réalisations  auxquelles  il a très  lar-

gement  contribué,  citons  la  remise  en  état  de  l'avenue  du

Château,  l'aménagement  de  la  propriété  Paumier,  l'étude  du

plan  d'occupation  des sols, de la grande  perspective  et de l'île

Saint-Germain,

C'est avec tristesse que nous avons vu partir M. Julien-
Laferrière,  notre  Président,  succédant  à M. Guillaud,  que nous

avons  aussi très vivement  regretté.

Nous  garderons  un sorivenir  reconnaissant  et rempli  d'admi-

ration  pour  le rôle  permanent  et efficace  qu'il  a joué  pendant

quinze  ans, puisant  sa ténacité  et sa conscience  dans la grande

foi  qui  l'animait.

Que  toute  sa famille  veuille  bien  troriver  ici  l'hommage

chaleureux  que nous  lui  devions.

M. JEAN  SUSSE

Un  ami  vient  de nous  quitter,  un de ces hommes  discrets

qui,  dans le silence,  travaillent  au bien-être  de notre  cité.

Jean Susse était de ceux-là et nous tenons aujorird'hui à lui
rendre  hommage  pour  tout  ce qu'il  a fait  pour  notre  ville  et

notre  Comité.

Né à Paris en 1905, d'une vieille famille parisienne, Jean
Susse a fait  ses études  à Sainte  Marie  de Monceau  qui  l'ont

profondément  marqué.

Apprenti  mouleur  fondeur  en  bronze  d'art  dès  l'âge  de

16 ans, Jean Susse travaille chez Susse Frères, éditeurs d'art,
comme  chef  d'exportation,  trouvant  la joie  de  la  découverte,

satisfaisant  ainsi  sa soif  de curiosité  des objets  d'art.

Son grand  amour  de la nature  l'amène  tout  naturellement  ii

décorivrir  les  plaisirs  du  vrai  camping,  de  l'alpinisme,  de  la

spéléologie  et du kayak.  Ces aventures  sportives  l'ont  conduit

au sommet  du Mont  Blanc,  à 200  m sous terre  à la Henne  Morte

ainsi  que  dans  le  gouffre  de  la  Pierre-Saint-Martin,  le  plus

profond  du monde.

Il  crée sa propre  maison  d'édition  autour  d'une  revue  «  Cam-

ping  »  avec le désir  de faire  partager  toutes  ses joies  ari  sein

de la nature  et ses découvertes  durant  ces voyages.

Avec  sa famille,  il parcourt  tous  les pays  de la Méditerranée,

l'Europe,  sans oublier  les grands  parcs  nationaux  des Etats-Unis.

.Ami  de Marc  Sangnier,  avec  qui  il collabora  de 1930  à 1938

au développement des Auberges de la Jeunesse Catholique.

La guerre  le surprend,  comme  beaucoup  d'autres  de son âge.

II reçoit  à Dunkerque  la Croix  de Guerre  avec  citation  ainsi

que  la citation  à l'ordre  du jour  de l'armée  anglaise  (D.C.)  où,

comme  agent  de liaison,  il a pris  le commandement  d'une  unité

anglaise  qui  avait  perdu  ses of.ficiers.  Comme  tant  d'autres  après

la défaite, Jean Susse milite dans l'ombre et résiste à l'ennemi
car il aime  trop  la liberté.

Arni de Vercors, Jean Susse est le trésorier des éditeurs résis-
tants  -  ils ne sont  que 12.

Après  la guerre  il faut  repartir,  ne ménageant  ni sa peine  ni

son courage  ari  service  des autres,  reprenant  ses activités  spor-

tives  et d'éditeur  de revues  professionnelles,  de manuels  tech-

niques,  «  Caravane,  Plein  air,  Grottes  et Gouffres...  »,  la liste

en est longue.  Il  crée la collection  «  Voyages  et Aventures  »  et

devient  l'éditeur  des ouvrages  des membres  dri  Club  des Explo-

rateurs Ju'il  a contribué à créer.
Attirés  par  le grand  air et la proximité  de la  forêt,  M. et

M'ne Susse sont  venus,  dès  1931,  habiter  Meudon.  Beaucoup

d'amis  ont  pris  l'habitude  de se réunir  rue  du Bel-Air,  à l'ombre

des grands  cèdres,  pour  discuter  des problèmes  de la ville  et

faire  torit  ce qu'il  était  possible  pour  sauvegarder  le charme  de

Meudon  et lutter  contre  le béton  envahisseur.  C'est  ainsi  que

Jean Susse, avec sa femme et un groupe d'amis, a fondé le
Comité  de Sauvegarde  des Sites de Meudon  en 1965  auquel  il

consacra  plus  de douze  années  bien  remplies  d'activités  diverses,

assurant  entre  autre  le travail  ingrat  du secrétariat  général.
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Entouré  de sa famille,  de ses enfants  et petits-enfams  habi-

tant  Meudon,  il ne sait  arrêter  son activité  à l'heure  de la retraite

et  débordant  d'idées,  il se bat pour  conserver  le caractère,  la

verdure,  les vestiges  historiques  qui  font  de Meudon  une ville

très agréable.

En 1977, Jean Susse reçoit des mains de son ami de lûnguc
date  Bemand  Flornoy,  explorateur  célèbre,  la Croix  de Ci"îevalier

du Mérite, ari titre de laJeunesse et des Sports, sur proposition
de Claude  Labbé.

Créateur avant toute chose,Jean Susse fut toujours hin mili-
tant,  un combattant,  un défenseur  de la liberté,  de toutes  les

libertés.

Sa disparition  sera douloureusement  ressentie,  non  seulement

du Cem(té  de Sauvegarde  et de la ville  de Me'adon,  mais  aussi

de tous  ceux  qui  l'ont  connu  et ont  apprécié  sa discrétion  et son

acharnement  au travail  dans  l'ombre.

Henri  CLOUZEAU,

Mes  chers  Amis,

La mort  de nos dirigeants,  le Président  Charles  Guillaüd  l:

31 décembre 1981 et son successeur Georges Julien-Laferrièr.r
le 28 juin  1982  a très durement  frappé  notre  Comité,

En hommage  à leur  civisme,  citons  brièvement  les principaux

travaux  arixquels  ils  ont  participé,  en  précisant  que  sans  la

clairvoyance  et  l'énergie  de  Charles  Guilia"ad  certaines  réali-

sations  auraient  été compromises.

Réalisation  du  Parc  Paumier  (voir  Bulletin  no 48  -

M. Clouzeau,  Paysagisîe).

Etudes  de la Grande  Perspective  (voir  Bulletin  no 44 -

M. Jantzen, .Architecte).

Aménagement du Jardin Sauvage (voir Bulletin no 45 -
Services  Techniques  de la  Ville).

Etudes  du  quartier  Arnaudet  (voir  bulletin  no' 46-47  -

exposé  de M. Quelennec).

Etudes  sur la forêt  et les étangs  (voir  Bulletin  no 48 -

M. Larré,  Rapporteur).

Liaisons  avec les associations  de l'Ile-de-France  (voir  Bu]-

letin  no 48 - M. Poilevey,  Rapporteur).

Voici  le bilan  du passé, envisageons  maintenant  l'avenir.

VOLlS maavez  nommé  le 28 septembre  1982  à la présiderr:'e  de

notre  Comité.  Très  sensible  à cette  marque  d'estime,  je tenterai

de  ne  pas  décevoir  votre  confiance,  mais  j'affirme  que  mon

efficacité  dépendra  de notre  solidarité.

Notre  devoir  est de veiller  à la défense  de notre  environne-

ment  et  d'améliorer  notre  cadre  de  vie;  aussi, pour  mieux

assumer  cette  tâche,  notre  Conseil,  sous l'égide  de M.  Louis  Neel,

notre  Président  d'Honneur,  a décidé,  en application  de l'arti-

cle 10 de nos stamts,  d'augmenter  le nombre  des membres  du

Bureau.

Cette  mesure  permettra  de mieux  répartir  nos actions  rela-

tives  à certains  problèmes,  tels l'aménagement  du carrefour  de

la gare de Meudon-Val-Fleury,  la circulation  sur la D  406  ou

l'amélioration  des transports  collectifs  à Meudon-la-Forêt.  D'au-

tres problèmes  existent,  cette  énumération  n'est  pas limitative,

vous  êtes invités  à la parfaire.

Pour  conclure,  je rappelle  que le Comité  de Sauvegarde  des

Sites doit  maintenir  sa vigilance  en conservant  son indépen-

dance,  et  l'audience  qui lui sera accordée  dépendra  de notre

dévouement  et de nos compétences.

Roger  MILLET.

COMPTE  RENDU  DE LA RÉUNION
DU CONSEIL

DU 28 SEPTEMBRE  1982

Ce  Conseil  tenu  sous  l'égide  de  M. Louis  Neel,  Président

d'Honneur,  avait  pour  objet  le remplacement  dç notre  Président

M. Julien-Laferrière, décédé le 28 juin 1982. Après discussion,
le Conseil  a décidé,  en application  de nos statuts,  d'augment:r

le nombre  des membres  du Bureau  afin de mieux  répartir  les

tâches  et missions.

Après  un vote  à bulletin  secret  le Conseil  a approuvé  par

27 voix  et 1 bulletin  nul  le Bureau  suivant  :

Président  d'Honneur  : le Professeur  Louis  Neel.

Président  : Roger  Millet.

Vice-Président délégué : Jean-Claude Gilardoni.
Vice-Présidents : Jeanne-Marie Goublin, Michel Jantzen,

Colonel  Marcel  Moraine,  Francis  Roux-Devi]las.

Secrétaire  Général  : Raymond  Cossé.

Secrétaire Général adjoint : Jean-Claude Remon.
Trésorier  : Olivier  de Gonneville.

Trésorier  adjoint  : Roger  Boullault.

Archiviste  : Nicolas  Bocquet.

Archiviste  adjoint  : Marcel  Gayral.

Conseiller  technique  : François  Watine.

Chargé  de mission  (forêt  et étangs)  : Léon  Larré.

Chargé  de mission  (liaison  avec  les associations)  :
Claude  Poilevey.

Le Conseil a ensuite  procédé au remplacement de M. Julien-
Laferrière  comme  membre  du  Conseil.  Sur  proposition  de

MM.  Bocquet  et Gilardoni,  il a coopté  M. Flandrin.

Le Conseil,  à l'unanimité,  a rendu  hommage  à la mémoire

de son ancien  Président  en l'élevant  à la présidence  d'honneur.

Enfin  le Conseil  a changé  l'adresse  de son siège qrii  était

domicilié au domicile de M. Julien-Laferrière, en le transférant
à la  Mairie.  Nous  rejoignons  ainsi  une cinquantaine  d'asso-

ciations  meudonnaises  qui y  sont  déjà domiciliées  et  nous

évitera  à l'avenir  des  changements  d'adresse  aussi nombreux

que dans le passé.

Bien  entendu  cette  nouvelle  domiciliation  n'implique  aucune

subordination  à l'égard  de la municipalité  et nous  gardons  tout,o

notre  indépendance.

4



Aérostation  :  Le  Renouveau

Le 17 août  1978,  à 19  h 48, trois  aéronautes  américains,  Ben

Abruzzo,  Maxie  Anderson  et Larry  Newman,  posaient  délica-

tement  la nacelle  de lerïr  ballon  DouMe  '&tgle  II  sur la terre  de

France,  réussissant  ainsi  rin exploit  sans précédent  : la traversée

de l'Atlantique  en ballon  libre.  Cette  remarquable  performance,

qui  avait  déjà été tentée  au moins  dix-sept  fois  sans  succès,

fut,  dans  les jours  qui  suivirent,  à l'origine  d'un  engouement  et

d'un  intérêt  nouveaux  pour  l'aérostation,  pratiquée  depuis  près

de deux  siècles.

C'est  en effet  le 5 juin  1783,  après  plusieurs  essais concluants

conduits depuis la .fin de 1782, que les frères Joseph et Etienne
Montgoffier  réalisèrent  la  première  expérience  aérostatique

publique  à l'aide  d'un  « globe  :> gonflé  à l'air  chaud.  Ce premier

aérostat,  non  monté,  s'éleva  dans le ciel  d'Annonay  et préluda

à l'âge du ph'is-1éger-que-l'air. Mais c'est à Jean-François Pilâtre
de  Rozier  et à François,  marquis  d'Arlandes,  que  reviennent

l'honneur  et l'audace  d'avoir  effectué  le premier  voyage  aérien

à bord  d'une  montgolfière  qui  s'éleva  des jardins  de la Muette

le 21 novembre  1783.  Un  foyer  suspendu  à la partie  inférieure

du ballon  permettait  de réchauffer  les 2.040  mètres  cubes  d'air

comenus  dans  l'enveloppe  réalisée  en soie. Après  avoir  survolé

Paris,  l'aérostat  se posa  tranquillemem  sur la Butte-aux-Cailles,

à 10 kilomètres  de son lieu  de départ.

Ce premier  vol  monté  d'un  ballon  à air  chaud  fut  suivi  quel-

ques  jours  plus  tard,  le ler décembre  1783,  du premier  vol  d'un

ballon à gaz piloté par Jacques Charles, physicien, et par  Nicolas
Robert.  Parti  du  jardin  royal  des Tuileries  à Paris,  le  ballon

effectua  un  voyage  de  36 kilomètres.  Pour  cette  première

ascension  montée  d'un  ballon  à gaz, Charles  imagina  presque

tout  le matériel  aérostatique  : le filet,  l'appendice,  la soupape,

le lest, et se servit  d'un  baromètre  pour  suivre  les déplacements

verticaux  du ballon.

De nombreux  voyages  et expériences  eurent  lieu  dans  les

années  qui  suivirent.  Dès janvier  1784,  la montgolfière  géante

Lct Fjesse4les  (23.000  mètres  cubes)  emmenait  sept  personnes.

La première  traversée  de la Manche  par  la voie  des airs,  de

Douvres à Calais, fut réalisée le 7 janvier 1785 par Jean-Pierre
Blanchard et le docteur John Jeffries à bord d'un ballon gonflé
à l'hydrogène.  Les vols se multiplient  alors  en Angleterre,  en

Italie  et même  aux  Etats-Unis.  Blanchard,  qui  fera  une carrière

internationale,  réalise  un voyage  de 252 kilomètres  le 26 août

1785,  Au  cours  de cette  ascension,  il lâche  un chien  attaché  à

un parachute  : le chien  atterrit  sain  et sarif.

L'aérostation  devient  très à la mode,  et de nombreuses  œuvres

d'art  « ari  ballon  » apparaissent,  telles  que  lustres,  assiettes,

miroirs,  chaises,  éventails,  boîtes  à bijoux,  gravures,  etc., jusqri'à

un jeu de société  : « Le nouveari  jeu des ballons  aérostatiques

à l'usage  des esprits  élevés  ».

De nombreux  projets  pour  diriger  les  ballons  à l'aide  de

voiles,  goyivernails  ori rames  sont  étudiés,  mais  aucun  ne verra

le jour.  En effet,  un ballon  est poussé  par le vent  et  circule

donc  à la même  vitesse  et dans  la même  direction  que celui-ci,

comme  un bouchon  dans un courant  d'eau;  un  élément  fixe

quelconque,  solidaire  de l'aérostat,  ne peut  donc  en rien  influen-

cer la marche  de l'appareil.

Les ballons  à air chaud  sont  assez rapidement  abandonnés

au profit  des ballons  à gaz. La montgolfière  tire  en  effet  sa

sustentation  de  l'air  chaud  enfermé  dans  l'enveloppe,  moins

dense  que l'air  froid  environnant.  Il faut  donc,  pour  conserver

l'aérostat  en équilibre  dans l'air,  réchauffer  périodiquement  l'air

de l'enveloppe.  A la fin du xvme  siècle,  le procédé  employé

consiste  à emporter  à bord  un foyer  de paille  et de bois.  Quand

on sait que l'enveloppe  était  constituée  de soie et de taffetas,

on imagine  facilement  que les risques  étaient  grands,  de très

nombreuses  escarbilles  s'échappant  du foyer.  Alors  que l'enve-

loppe  de la montgolfière  est ouverte  à sa partie  inférieure  pour
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